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NOUS SOMMES TOUS DIFFÉRENTS,

DONC TOUS EXCEPTIONNELS.
 

PROVERBE ARAMÉEN.

 
Chapitre 1 Épuisée !
Rajani Shankar contempla l’écran
de son ordinateur et eut envie de
pleurer. Il était 16 h 30 et elle était
encore à l’école. Sa très chic école privée.
Qu’elle détestait. Oh oui ! Elle détestait tout !
À commencer par cet horrible uniforme
« à l’anglaise », jupe plissée bleu marine et
chemisier blanc. Beurk. Et puis ici, les élèves
se prenaient pour le centre du monde parce
que papa était milliardaire. Re-beurk.
Depuis cinq ans, Rajani suivait les cours
en anglais. Elle apprenait, en plus, deux
langues indiennes obligatoires dans la région
de Mumbai1 où elle habitait, l’hindi et le
marathi. L’anglais lui posait des problèmes.
Et dès qu’il s’agissait de mathématiques,
d’informatique ou de sciences, son cerveau
ne comprenait plus rien. À croire qu’il y avait
deux Rajani. Une normale et une totalement
idiote. Jusqu’à l’année dernière, Rajani ne
s’inquiétait pas trop. Elle avait souvent
d’assez mauvaises notes dans les matières
scientifiques. Elle se rattrapait par ses
excellents résultats dans les autres matières,
excepté en anglais. Sa mère, Indira, était
catastrophée car elle souhaitait que sa fille
devienne médecin, comme elle. Mais Rajani,
elle, voulait être danseuse. Elle s’était mis
en tête d’entrer à l’Académie Bergström.
Depuis qu’elle avait découvert l’existence
de cet établissement, Rajani ne pensait plus
qu’à ça. Une école où des enfants du monde
entier étaient accueillis pour travailler leur
talent particulier ! À l’Académie, on trouvait
toutes sortes de jeunes artistes, des sportifs
et même des joueurs d’échecs. Peu importait
leur talent, les élèves devaient être les
meilleurs dans leur catégorie. Rajani avait lu
le dossier d’inscription sur le site Internet
de l’Académie. « Une bonne connaissance
de l’anglais est indispensable », était-il
écrit. Ce qui, sur le moment, ne l’avait
pas vraiment affolée…
Il avait fallu à Rajani une bonne dose de
courage pour oser montrer à ses parents le
dossier d’inscription. Iqbal, son père, avait
vaguement regardé et avait laissé sa femme
décider à sa place. C’était toujours comme
ça. Indira avait d’abord dit que Rajani était
trop jeune pour partir à l’étranger. Puis,
curieusement, elle avait changé d’avis.
Puisque sa fille tenait absolument à aller
dans cette école, elle posa une condition :
Rajani devrait suivre des cours d’anglais
supplémentaires. Mais si ses notes restaient
aussi désastreuses en maths, elle n’irait
pas à l’Académie. Au cas où, bien sûr,
elle réussirait son audition de danse…
ce qu’Indira ne croyait pas une seconde.
Rajani avait accepté la condition de sa mère,
folle de joie d’avoir son autorisation !
Indira avait raison : ses résultats scolaires
n’étaient pas assez bons. Il fallait que Rajani
travaille sérieusement. Et puis, elle devait
prendre des cours de danse en plus pour
être au niveau de l’Académie Bergström !
Elle ne s’était pas rendu compte de
ce qui l’attendait.
Rajani se frotta les paupières. Elle ne savait
plus ce qu’elle lisait sur son écran.
M. Edwards, qui enseignait les maths,
s’arrêta à sa table.
– Tu n’as pas beaucoup avancé,
remarqua-t-il.
– Je suis complètement perdue, avoua
Rajani, désespérée.
– L’erreur que tout le monde fait, c’est
de croire que les maths ne sont qu’une
affaire de chiffres, expliqua M. Edwards.
Mais, pour résoudre un problème, il faut
d’abord comprendre ce qui est demandé !
Les mots sont importants, ce sont eux
qui te donnent des informations. Si tu n’y
arrives pas, c’est parce que tu ne penses
pas en anglais. Tu continues de penser
dans ta langue maternelle. Alors, tout
se mélange dans ta tête.
– C’est vrai, répondit Rajani. Mon
cerveau ne veut pas réfléchir en anglais.
Et du coup, je me trompe. J’y peux rien !
– Tu as quand même fait des progrès, dit
M. Edwards. Enfin… depuis deux ou trois
semaines il me semble que ça ne va plus.
Tu as l’air épuisé.
Rajani soupira.
– Je suis très fatiguée.
– Il faut te reposer, conseilla gentiment
M. Edwards. Allez ! C’est terminé,
les enfants ! Rendez-vous demain !
Se reposer ! Rajani était loin d’avoir fini
sa journée ! Elle éteignit son ordinateur et
rangea ses affaires dans son sac. Prochain
arrêt : l’Institut des danses de l’Inde du Sud.
« Des » car il y en avait plusieurs. Rajani
étudiait la plus célèbre, le bharatanatyam2.
Son nattuvanar – son maître – avait créé
une compagnie de danse connue dans
le monde entier. Maître Singh ne souriait
jamais. Il ne faisait jamais de compliments.
Au mieux, il disait : « J’ai vu pire. »
Rajani avait couru pour être à l’heure. Elle
était essoufflée. Son amie Sonal lui adressa
un petit signe. Sonal était une chouette
copine, toujours gaie et positive.
Rajani joignit les mains pour
saluer le maître.
– Namasté,
Maître Singh.
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Namasté signifie « Je m’incline devant vous ».
C’est une formule de politesse que l’on
utilise pour dire bonjour ou bienvenue.
Maître Singh leva un de ses épais sourcils
noirs, une façon de dire qu’il n’avait pas
que ça à faire. La politesse n’était pas
son point fort…
Rajani se dépêcha de se changer dans le
vestiaire. Elle enfila un simple pantalon
bouffant en coton et un tee-shirt court.
Les beaux costumes et les bijoux étaient
réservés aux représentations.
– Aujourd’hui, vous allez travailler le
rythme, annonça Maître Singh. Je veux
que vous enchaîniez les mouvements des
pieds que vous avez appris la semaine
dernière. Mains au-dessus de la tête,
doigts tendus et serrés. Gardez cette
position pendant tout l’exercice. Je ne veux
pas voir bouger le haut de votre corps.
Les élèves savaient que tenir une pareille
position serait très difficile. Et que plus
cela durerait, plus cela deviendrait pénible.
Maître Singh le savait aussi, mais il n’était
pas là pour leur rendre la vie facile.
– À mon ordre ! tonna le nattuvanar.
Il abattit son bâton. Le son résonna dans
toute la salle. La frappe des pieds des
danseuses devait correspondre exactement
à la frappe du bâton.
« Jambes écartées, talons, pointes, jambe
droite, genou plié… » Rajani se concentrait
sur chaque enchaînement en se le répétant
mentalement. Tant que le rythme était assez
lent, tout se passait bien. Maître Singh cria
après Sonal qui penchait trop vers l’avant.
Et puis le bâton tapa bang, bang, bang, bang…
à la vitesse du sang qui battait dans
les tempes de Rajani. Elle commençait
à se sentir mal, prise dans une espèce
de vertige. Ses pieds se mirent à frapper
au mauvais moment.
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Maître Singh laissa son bâton immobile
dans l’air.
– On reprend depuis le début !
Remerciez miss Shankar qui fait
n’importe quoi !
Et bang, le bâton sur le sol ! Au bout de trois
minutes, le maître arrêta tout.
– Miss Shankar, sortez ! Vous êtes
tellement mauvaise que vous perturbez
les autres.
Sonal regarda le maître, n’en croyant pas
ses oreilles. Jamais il n’avait renvoyé
personne ! Rajani était si surprise qu’elle
restait clouée sur place. Ses camarades
profitèrent de l’occasion pour relâcher
leurs bras, si douloureux à force d’être levés.
– Dehors ! hurla Maître Singh.
Rajani cacha ses larmes en s’enfuyant
vers le vestiaire. Elle se rhabilla en vitesse.
Elle ! Elle qui ne vivait que pour la danse,
chassée du cours par le nattuvanar !
Elle s’échappa par l’escalier de secours pour
éviter de traverser la salle. Elle aurait voulu
disparaître dans les profondeurs de la terre.
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1 Mumbai : ville importante d’Inde,
autrefois appelée Bombay.


2 Bharatanatyam (en tamoul) : danse traditionnelle
du sud de l’Inde.
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Ces 5 filles aux cultures si différentes vont vivre
ensemble des moments exceptionnels.

Au fil de leurs multiples aventures, elles vont s’ouvrir
au monde, découvrir les cultures des autres pays,
apprendre a respecter leurs différences et devenir
inséparables.
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Naima est afro-
américaine. Son pére
estaméricain et sa
mere vient dAfrique.
Le cirque est sa
passion.

RAJANI

Rajani est indienne.
Elle adore danser,
surtout les danses
traditionnelles

de son pays.

ALEXA

Alexa est
australienne.

Elle monte a cheval
et souhaite devenir
championne
d'équitation.
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Les Kinra Girls sont 5 filles venues des 4 coins du monde.

Kumiko, la Japonaise, 1dalina, 'Espagnole,

Naima, 'Afro-Américaine, Rajani, 'Indienne,

et Alexa, 'Australienne, se rencontrent

al'Académie Bergstrom, un collége international

qui accueille des éléves talentueux du monde entier.
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KuMIKO

Kumiko est japonaise.
C'est une peintre
talentueuse;
quiaimeaussi la
photo et lamode.

IDALINA

1dalina est espagnole.
Elle joue de la guitare
et c’est une'superbe
chanteuse de
flamenco.
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